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ESQUISSE DE LITIERATURE COMPAREE 
ECHANGES ENTRE LES LITIERATURES ESPAGNOLE 

ET FRANÇAISE 

Arzu Etensel ILDEM* 

ÖZET 

Karşılaştamalı Edebiyat Taslağı 
İspanyol ve~ Fransız Edebiyatlan Arasında Etkilenmeler 

Adında da anlaşıldığı gibi bu taslak okuyucunun dikkatini genel olarak karşı­

laştırmalı edebiyat alanına, özel olarak ise / spanyol ve Fransız edebiyatları arasında­
ki etkilenmelere çekmek istemektedir. 

RESUME 
Esquisse de ütt&ature Comparee 

Echanges Entre Les ütteratures Espagnole et Française 

Cette esquisse a pour but d'attirer l'attention du lecteur sur les echanges entre 
les litteratures espagnole et française et de souligner quelques eventuels sujets de tra­
vail dans le damaine de la litterature comparee. 

Kod : Karşılaştırmalı edebiyat 

D'une façon glmerale, il serait juste de dire que les litti!ratures française et es­
pagnole se sont influencees reciproquement des la naissance de la langue nationale 
dans les deux pays. El Cantar del Mio Cid, l'epopee nationale espagnole precedera 
de quelques annees l'apparition des chansons de geste en France. Les aventures du 
roi Arthus et des chevaliers de la Table Ro nde, influence des litteratures nordiques, 
fleurirent d 'abord en France et obtinrent un succes longtemps inegale en Espagne 
au XVIe siecle sous le nom de roman de chevalerie. Amadis de Gaula est l'un des 
plus celebres de ces romans de chevalerie. Le chef~'oeuvre de Cerventes. Don Qui­
jote de la Mancha, qui date du debut du XVIIe siecle, a pour but de ridiculiser les 
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romans de chevalerie qui sont, selon Cervantes, par trop ala mode. La fin du XVIe 
siecle voit apparaitre en Espagne le roman pastoral. D est egalement possible de suiv­
re le meme courant pastoral en France au XVIe siecle. Les lnfl.uences eiıtrelacees 
du roman de chevalerie espagnol et du roman pastoral franco-espagnol se prolon­
gent en France jusqu'au debut du XVIIe siecle; nous les rencontrons notamment 
dans l'oeuvre de Madeleine de Scudery, le Grand Cyrus. 

Le roman picaresque occupe une place tres importante dans la litterature 
espagnole du XVIe siecle. El Lazari/lo de Tormes, oeuvre anonyme, Guzman de Al­
farache, de Mateo Aleman, et el Buscôn de Ç>uevedo sont les trois chefs-d'oeuvre 
espagnols de ce genre. C'est un genre typiquement espagnol qui illustre a merveille 
la societe espagnole de J'epoque. Nous verrons le roman picaresque apparaitre en 
France au XVIIle siecle. Toutefois.-le .romap.picaresquf français ne sera pas une 
adaptatio~ d~ -~~~-e -~ ·~~)4ci~~~. r~?~aıse. 'ce sera dans I'ensembıe: une simple tra­
duction' de l'es·pcigndl avec' !es ~iJİatioris'·qu 'imp(?se le talent de Lesage, auteur du 
Diable boiteux, inspire de Vel~-·dı{'Gu~v~. Ce~hdant dans Gil Blas de Santil/ane 
Lesage s'inspire plus librement des sources espagnoles et transforme la fiction espag­
nole~en u ne sa tire: de 1a so ci ete de la Regence. 

Le XVIe siecle (et une partie du XVlle siecle) est le Siecle d'Or de la littera­
ture et precisement du theatre espagrioi~/'Les trois rnaitres dramaturges, Tirso de 
Molina, Lope de Vega et .Cal.dero.n de I;ı ·;Bar~ laissent des chefs-d'oeuvre ala litte­
rature mondia\~. ,Le t,heatre .. espagnol slııspire, tre& peu de 1\Antiquite, et les regles 
d'Aristote n'ont aucun impact sur lui. Son influence ne se fera sentir en France 
qu'au XIXe silkle avec.le theatre·.romantique. Victor Hugo-~ra .un grand admira­
teur de Lope de Vega. ·Ouant au thelitre classique·fiıinçais du XVlli!"siecle: il se ver­
ra imiter en Espagne au XVIIle siecle, mais saiis gmnd succes, le genie espagnol ne 
pouvant pas se conformer aux exigen~~s des~les des trois unites. 

Done, griice au thelitre romantique, .1!! ııiecle d'.or espagnol sera decouvert et 
. •• t ) • . •• ... 

admire en France. A partir du debut du XIXe siecle !es litteratures .. des deux pays 
suivront plus ou' moins !es memes cheilıins. Dans le cadre des echanges entre les 
litteratures française et espagnole pendant les XIXe et XXe siecles il faudra:it etu­
di~r chaque auteur separement pour pouvoir mieux· souligner chez chacun d'eu:x 
les influences reciproques. 

D'autre part il est des sujets d'origine iberique qui ont ete traites par des 
auteurs de differentes nationaliU\s et qui, avec le temps, sünt devenus· des mythes. 
ll est egalement possible d'etudier ces mythes a travers les deux litteratures. 

Le mythe d'lnes de.Castro est a l'origine une episode de l'histoire du Portugal. 
L'infant de Portugal, Don Pedro, epouse seeretement lnes de Castro, une jeune et 
noble espagnol~. Son pere Alphons.e IV de Portugal e~t contre ce mariage. Profi­
tant d'une absence de son fils il fait executer lnes en 1355. Ce so~t d'abord ı~ 
chroniqueurs qui r_elatent le drame, puis, le cel'ebre poete portugais Camoens dııns 
le chant III de son chef-d'oeuvre les Luisiades l'introduit dans la litterature en 1572. 
Luis Velez de Guev~a,l'un des celebres dramaturges du siecle d' or espagnol compo­
se u ne piece de thi'~atre do nt le sıijet est"la mort d 'Ines: -Reinar deipues de morir. 
Au XVIIle siecle, HOlrdar de la Motte est le premier autEmr français ii decoiıvrir 
le sujet inesien. ll lui inspire la tragedie intitulee Jnes de Castro (1 723). Finalement 
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au XXe siecle, la piece de Henry de Montherlant, la Reine Morte (1942) reprendra 
encore une fois le thi!me de la belle et malheureuse lnes. ll serait extremement in­
teressant d'etudier l'evolution de ce mythe dans le temps et dans les deux litt~ratu­

res. 
Un autre mythe encore plus d~lebre pourrait etre etudie de la meme façon: 

c'est le mythe de Don Juan. A l'origine Don Juan est le personnage principal de la 
pi~e de Tirso de Molina, el Burlador de Sevilla, ecrite en 1625. Tirso s'inspira, pour 
composer cette "comedia"' d 'un fait divers reel qui arriva ıl Seville. La piece de Tir­
so obtint beaucoup de succes et le personnage de Don Juan a ete promis a un tres 
bel avenir. On le retrouve dans toutes les litteratures du monde. Des 1665, Moliere 
donne un chef-d'oeuvre, Don JUQn, dont le titre en indique parfaitement le sujet. 
Une autre piece parmi les oeuvres !Jli s'inspirent du personnage de Tirso , oeuvres 
dont nous ne donnerons pas ici une liste exhaustive, le Don Juan de Montherlant 
(1958) pourrait etre pris comme la troisieme etape d'une etude qui engloberait la 
premiere piece de Tirso et celle de Moliere. 

En conclusion celui qui voudrait entreprendre une etude comparative des lit­
teratures française et espagnole n'aurait que l'embarras du choix. Cela pourrait etre 
une etude diachronique ou une etude synchronique. On pourrait etudier l'evolution 
d 'un mythe, ou celui d 'un genre litteraire. La richesse des deux litteratures re nd les 
sujets de travail inepuisables. 
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